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L’auteur

Fabien Fournier est un auteur dit « transmédia ». Depuis tout petit, il écrit des nouvelles et dessine des bandes dessinées et mangas. En 2000, il scénarise, réalise et post-produit ses premiers films amateurs et web-séries diffusés sur Internet, avec Final Quest, Lost Levels, Syrial et Phoenix. Parallèlement, il écrit, double et publie une trentaine d’histoires audio.

En 2008, il lance Noob sous forme de web-série et commence à vivre de sa plume en devenant écrivain et scénariste pour les éditions Octobre et Soleil. Noob devient une licence transmédia, se développant à travers des romans, bandes dessinées, light novels, mangas, et même un jeu vidéo de type RPG. Chaque média propose un contenu à la fois indépendant, inédit et complémentaire. En 2014, il crée Néogicia, qui vient enrichir le lore du monde d’Olydri. Depuis 2025, cet univers étendu s’appelle l’Olydriverse.

La web-série Noob propose une histoire complète en 11 saisons, achevée en 2024 (22 heures de fiction vidéo), un film sorti en 2025 (2 heures), ainsi que de nombreux épisodes one-shots pouvant être regardés indépendamment, tout en complétant la timeline de l’univers étendu.

En 2011, Fabien Fournier cofonde Olydri Studio avec Anne-Laure Jarnet et Mathieu Zecchini. Cette société assure l’indépendance artistique de l’Olydriverse.

En 2013, Noob bat le record européen de financement participatif. Une trilogie (la première financée par Internet pour Internet) est produite afin de conclure le deuxième cycle de Noob en vidéo. Elle sort entre 2015 et 2017, avec des avant-premières au Grand Rex de Paris les 10 et 11 janvier 2015, puis le 5 février 2017, devant plus de huit mille spectateurs au total.

En septembre 2014, Noob remporte l’Award de la meilleure web-série internationale aux Streamy Awards de Los Angeles (Hollywood).

En 2017, Noob bat à nouveau le record européen de financement participatif et devient la première levée de fonds à dépasser la barre du million d’euros sur le continent. Un jeu vidéo Noob de type RPG est alors développé de manière indépendante, sans investisseurs tiers. Malgré un budget limité à seulement 700 000 euros (très bas pour ce secteur) il est terminé en 2023, traduit en six langues, puis édité en version physique sur Nintendo Switch, PlayStation et Xbox.

En 2022, Noob bat une nouvelle fois son propre record européen de financement participatif dans la catégorie vidéo. Grâce à cette campagne, la onzième et dernière saison numérotée de la web-série voit le jour en 2024. En 2025, un nouveau film Noob, à la fois autonome et complémentaire, est projeté en avant-première au Grand Rex de Paris, devant plus de deux mille spectateurs.

Aujourd’hui, Fabien Fournier donne des conférences en France et à l’international (Suisse, Belgique, Nouvelle-Calédonie, Québec...) sur les thèmes de la fiction vidéo sur Internet, de la création d’univers étendus, du transmédia et du financement participatif. Il lui arrive également d'intervenir à l’université en tant que vacataire, tout en continuant à écrire ses romans, light novels, encyclopédies, et à scénariser ses bandes dessinées, mangas, jeux vidéo, histoires audio et fictions vidéo, dont il assure aussi la réalisation, le montage et la post-production.

Sur le plan artistique, l’Olydriverse se poursuit de manière indépendante chez Olydri Studio, grâce au soutien de sa communauté.
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NIVEAU 1

- Seul face au chaos -
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L’obscurité envahissait progressivement le salon aux murs blancs et beiges, sur lesquels étaient fixées des reproductions d’armes fantaisistes aux côtés de masques exotiques à la fois intrigants et effrayants. Le faible halo doré émanant du crépuscule peinait à traverser les fenêtres recouvertes d’une fine couche de givre à l’extérieur et de buée à l’intérieur, laissant place à la lumière artificielle diffuse de l’écran d’ordinateur portable posé sur la table basse noire. Un jeu de couleurs clignotantes, mélange de phares de voitures et d’enseignes de magasins, faisait danser les ombres de divers objets aux formes disparates éparpillés dans la pièce. Dehors, les éclats de voix s’estompaient au profit d’un silence pesant. Dans un coin, une vieille pile de magazines renversée laissait apparaître quelques titres accrocheurs. L’un d’eux était entrouvert sur le sol, entre une figurine cassée à l’effigie de Link, le héros au costume vert du jeu Zelda, et une peluche poussiéreuse de smourbiff cornu à poil brillant. Il était possible d’y lire un article vieux de sept ans, datant de décembre 2004 :

HORIZON 2.0 : SEUL FACE AU CHAOS !

La Source du chaos est tombée ! Une fois de plus... me direz-vous, surtout depuis que la guilde Roxxor a montré la voie. Et pourtant, j’insiste ! Cette information mérite bel et bien de faire la une d’Avatar Magazine, car le redoutable boss du dernier étage de la tour Galamadriabuyak a chuté non pas contre une guilde, ni même contre un groupe particulièrement restreint, mais contre un seul et unique joueur ! Beaucoup me répondront à juste titre : impossible ! D’ailleurs, quand nous avons appris la nouvelle, ce fut notre première réaction. Nous pensions avoir affaire à une énième rumeur farfelue née sur la toile et dont nos investigations auraient révélé l’origine douteuse en quelques clics. Seulement voilà... ce n’est pas le cas. Notre contact est on ne peut plus fiable, car il s’agit de Charles-Antoine Donteuil, le créateur d’Horizon 1.0 en personne ! Tiens ? Votre sourcil vient de se lever et pourtant, vous êtes toujours dubitatif ? Là encore, je constate avec satisfaction que vous n’êtes pas du genre crédule. Vous êtes prudent et vous ne tomberez pas dans le panneau aussi facilement ! C’est une réaction à la fois saine et perspicace de votre part. Toute la rédaction a également accueilli l’information avec un fort élan de scepticisme. Au moment où les faits nous ont été relatés par le porte-parole de Neuropa Entertainment, nous nous sommes demandé (tout comme vous, j’en suis convaincu) s’il ne s’agissait pas là d’une tentative de manipulation des médias visant à mettre en place une opération marketing à moindre coût. En bons journalistes consciencieux que nous sommes, nous avons décidé de mener notre propre enquête. Qui était ce mystérieux joueur dont l’avatar répondait au pseudonyme de « Fantöm » ? Était-il réellement possible de triompher des ennemis peuplant le dernier étage de la tour Galamadriabuyak et de parvenir jusqu’à la Source du néant sans l’aide de personne ? Une victoire contre le boss le plus dangereux d’Horizon 1.0 par ses propres moyens, alors que des groupes entiers s’y cassent les dents à longueur de journée, n’était-ce pas un peu trop gros pour être vrai ? La vidéo de l’exploit fournie par les développeurs était-elle truquée ? Autant de questions laissées sans réponses se dressaient entre les faits présumés portés à notre connaissance et l’article que vous tenez entre vos mains.

Nous avons découvert la véritable identité de l’auteur de cet exploit improbable. Il s’agit de Max Middle, un étudiant français âgé d’une vingtaine d’années. De prime abord, son cursus virtuel apparaît comme étant tout ce qu’il y a de plus banal. Sa première connexion date de janvier 2004. Son choix se porte sur la classe « assassin », alliant à la fois vitesse et précision, deux caractéristiques correspondant parfaitement à sa manière de jouer. Il décide d’évoluer sous les couleurs de l’Empire et dans les dix jours qui suivent son arrivée sur Olydri, il intègre la guilde Sphéria, réputée pour déceler les nouveaux talents avant tout le monde. En seulement quarante-sept jours, il atteint le niveau cent et s’illustre à de nombreuses reprises en retournant bon nombre de situations désespérées au profit de ses frères d’armes, à l’occasion de quêtes, de donjons et autres champs de bataille. Grâce à lui, la guilde Sphéria fait un bond spectaculaire au classement général du jeu, passant de la trente-et-unième à la dix-septième place. Tout semble aller pour le mieux dans le meilleur des mondes, lorsque survient un clash brutal et inattendu. Le jeune Fantöm, dont le rêve est d’accéder à la très convoitée classe légendaire, fait état de son désir d’évoluer en haut lieu. Contre toute attente, son chef de guilde s’y oppose formellement, et ceci pour deux raisons. La première est que selon lui, ce n’est pas à un assassin, dont le rôle se cantonne à provoquer des dégâts au corps à corps, de suivre cette voie. En tant que garant de l’équilibre du groupe, il réserve ce privilège au seul guerrier de l’équipe. Cet argument semble légitime, compte tenu du fait que le Guerrier du Crépuscule est le stade ultime des classes basées sur la robustesse, destinées à contenir les attaques ennemies. La seconde raison est l’élément déclencheur de la rupture. D’après le leader de la guilde Sphéria, Fantöm maîtrise sans nul doute la classe « assassin » à la perfection, mais rien ne garantit qu’il en serait de même s’il venait à changer de type d’avatar. Le jeune prodige va vivre cette décision comme une injustice et ne digèrera pas ce manque de confiance. Sans son aide, ils n’auraient jamais pu prétendre au dernier étage de la tour Galamadriabuyak et maintenant qu’ils y sont, on lui refuse toute forme d’évolution : pas de classe légendaire, ni aujourd’hui ni plus tard ! Aux yeux de son groupe, Fantöm est assassin, point final. Les choses marchent très bien ainsi et s’il y a quelque chose à modifier, ce ne sera pas dans ce secteur, que ça lui plaise ou non ! Même si les arguments avancés prêtent à débat, l’adolescent ne parvient pas à passer outre. Le fait d’être rangé dans une case étouffe Max Middle, dont le plaisir de jouer s’estompe jour après jour. Sa rancœur se transforme en colère, les relations se détériorent, et finalement, ce qui devait arriver arriva...

Fantöm claque la porte de la guilde Sphéria un beau matin de septembre. Excédé et vexé, il se sent trahi et instrumentalisé. Lorsqu’il s’agit de lui demander toutes sortes de services, il y a du monde, mais pour ce qui est de prendre en considération ses souhaits à lui, il se heurte à un mur d’indifférence, voire à une certaine hostilité ! Malgré de nombreuses sollicitations, il refuse de s’engager dans une autre guilde et devient mercenaire. Ce statut lui permet d’accéder au dernier étage de la tour Galamadriabuyak sans avoir de comptes à rendre, et des mois durant, il va s’acharner. Seul ou mal accompagné, toutes les occasions sont bonnes pour explorer chaque recoin de cette instance mythique. Il avait décidé d’en faire son Everest ! Les railleries de ses anciens compagnons d’armes rancuniers (qui, à ce jour, n'ont toujours pas tombé la Source du chaos soit dit en passant) le pousseront à se surpasser...

Et puis un beau jour, le treize novembre 2004 pour être précis, il va accomplir l’exploit ultime. Nous avons eu l’occasion de consulter des centaines de notes, de croquis et de calculs rédigés de sa main, révélant toutes les failles ayant échappé aux développeurs d’Horizon 1.0. À force de persévérance, il est parvenu à tracer un chemin lui permettant d’éviter les ennemis impossibles à vaincre seul. Pour les autres, il a su isoler leurs faiblesses et les exploiter pour les terrasser à l’issue de combats interminables ! La Source du chaos y comprise ! L’affrontement a duré sept heures, rendez-vous compte ! Sept heures de concentration absolue pendant lesquelles la moindre erreur aurait été fatale ! Nous avons visionné l’intégralité de la vidéo en notre possession, et nous avons confronté chaque action, chaque choix, chaque fait de jeu avec les données manuscrites de Max Middle. Il avait tout vu ! Tout prévu ! Il s’est tenu à son plan du début à la fin, réalisant un marathon de treize heures et trente-sept minutes de jeu sans fausse note ! Le quatorze novembre à minuit passé de quinze minutes, Fantöm avait atteint son objectif. Il était devenu le quatrième Guerrier du Crépuscule d’Horizon 1.0. Ce fait de jeu a intrigué bon nombre d’employés de Neuropa Entertainment. Le bouche-à-oreille a fait son office, et le créateur du célèbre MMORPG s’est penché sur ce cas. Son premier réflexe a été de s’assurer qu’il n’y avait pas eu de tricherie. À l’issue de nombreux tests, ils se sont rendus à l’évidence. Un adolescent venait de les ridiculiser. L’historique technique de l’instance était sans équivoque. Une mise à jour a aussitôt corrigé les failles révélées au grand jour afin d’éviter une recrudescence de loups solitaires, achevant de faire de cette épopée un exploit unique en son genre...

Un petit bip indiqua qu’il était vingt-et-une heures pile. Les dernières lueurs crépusculaires avaient laissé place à la nuit. La lune était masquée par un épais voile nuageux laissant échapper quelques gouttes de pluie. La guirlande électrique du sapin de Noël artificiel, posé sur un tabouret dans un coin du salon, se mit automatiquement en marche. Les lumières multicolores sortirent Max Middle de sa léthargie. Il était resté affalé sur son canapé près de quatre heures, perdu dans ses pensées, les yeux rivés sur son écran d’ordinateur affichant le menu de sélection des personnages. Un texte en rouge clignotait :


Déconnexion : Vous n’avez aucun avatar, souhaitez-vous en créer un ?



Comment le meilleur joueur d’Horizon 2.0 pouvait-il ne pas posséder d’avatar ? C’était inconcevable, risible même ! Pourtant, il n’était pas plongé au beau milieu d’un cauchemar. Ce qu’il vivait était bien réel. Fantöm, le Guerrier du Crépuscule, premier au classement individuel et champion de la guilde Justice, n’était plus. Le maître du jeu avait été sans équivoque à ce sujet :

— Je déclare, non pas que Fantöm est banni à vie, mais que toutes traces de son avatar, de ses Actes de bravoure, de sa réputation, de ses quêtes, de ses découvertes et autres faits de jeu notables inscrits dans l’historique seront effacées des mémoires d’Horizon 2.0 ! Accusé, aussi célèbre puissiez-vous être, vous n’existez plus ! Ou plutôt devrais-je dire... vous n’avez JAMAIS existé !

Ces mots résonnaient dans la tête de Max Middle depuis des heures. Ce qu’il ressentait allait bien au-delà de la simple colère. Toutes sortes d’émotions se mêlaient en lui, allant du sentiment d’injustice à l’incompréhension en passant par la tristesse, le dégoût ou encore la culpabilité, car oui, le jeune homme se sentait coupable de ne rien avoir vu venir. Avait-il été piégé ? Était-ce de la manipulation ? Il l’ignorait. Sa seule certitude, au milieu de ce brouillard, était sa bonne foi. Il n’avait pas triché et même si personne ne le croyait, lui le savait ! D’ailleurs, il méprisait les tricheurs. Ces individus adeptes de la facilité, prêts à recourir à des méthodes illégales telles que le piratage l’insupportaient. Alors comment se faisait-il qu’il ait été traité comme le pire d’entre eux ? Pourquoi avait-il fait l’objet d’une sanction aussi exceptionnelle ? À quoi cela rimait-il d’aller jusqu’à effacer l'historique de son personnage des bases de données d’Horizon 2.0 ? Était-ce pour supprimer des preuves particulièrement gênantes ? En quoi représentait-il une menace ? Et pour qui d’ailleurs ? Pourquoi lui refuser le bénéfice du doute, et donc, la possibilité de récupérer le fruit de tant d’heures passées devant son ordinateur, en cas d’innocence avérée à l’issue d’une enquête impartiale ? Au point où il en était, il était prêt à envisager toutes les hypothèses.

Il se redressa péniblement, saisit la souris, fit quelques clics et accéda au blog-de-gaea.com, le site à l’origine de tous ses problèmes. Il lança à nouveau la vidéo l’ayant incriminé quelques heures plus tôt et scruta avec attention chaque détail, dans l’espoir de déceler un indice quelconque. On pouvait y voir son propre écran de jeu parcouru de lignes de code inhabituelles. Il s’agissait de l’un de ses innombrables combats l’ayant opposé à Amaras, son éternel rival, chef de la guilde Roxxor et deuxième meilleur joueur d’Horizon 2.0. Les faits s’étaient déroulés il y a plusieurs mois. Cette fois-là, Max avait frôlé la correctionnelle. Son ennemi lui avait tendu une embuscade à une époque où leur écart au classement était devenu si infime, qu’une défaite de sa part aurait mis fin à son hégémonie. Deux voix inconnues masquées par un filtre déformant tenaient des propos accablants pour celui étant devenu leur protégé malgré lui :

— Fais gaffe, Fantöm va mourir !

— Encore un peu de patience, j’y suis presque... Voilà ! J’ai figé sa jauge de points de vie. Il est temporairement invulnérable.

— Je m’occupe d’augmenter ses statistiques de combat !

— Dose bien, sinon ça va se voir !

— Ne sois pas si tendu ! Je sais ce que je fais...

— Ouais, désolé... Oh ! Regarde, il est train de reprendre le dessus ! Amaras est quasiment dans les choux.

— Super ! Maintenant, il faudrait que Fantöm l’achève avec le Cataclysme !

— Impossible, il l’a déjà utilisé tout à l’heure. Cette compétence n’est plus disponible pour le moment. Tu crois que ça va faire flag si on la réactive ?

— Ce ne sera pas nécessaire. Il vient de lancer les Arcanes du Crépuscule !

— Parfait ! Je monte ses statistiques de deux-cents pour cent le temps de l’attaque. Amaras n’y verra que du feu. Il aura l’impression que Fantöm a eu de la chance en lui infligeant un coup critique pile poil dans le bon timing.

— Tu as perdu la tête ? Deux-cents pour cent c’est trop ! Cinquante pour cent, ça suffira amplement.

— Va pour cinquante pour cent...

Dans un formidable panache d’énergie orangée aux particules dorées, Fantöm propulsa son adversaire à quelques mètres de sa position et le vit s’écrouler sur le sol, vaincu par son attaque dévastatrice.

— Il l’a eu !

— Dépêche-toi de tout ramener à la normale avant qu’on se fasse repérer.

— Déstresse, je viens de le faire.

— On peut dire qu’on a eu chaud ! À sept points de vie près, Fantöm n’était plus premier au classement individuel...

Le curseur indiquant la progression de la vidéo arriva en bout de course, le son fut coupé et un écran noir s’afficha. Le compteur indiquait plusieurs millions de visionnages. La communauté d’Horizon 2.0 tout entière avait été témoin de ce contenu accablant. Max avait un goût amer dans la bouche et une boule à l’estomac le faisait souffrir. À présent, la pluie tombait dru à l’extérieur. La foudre lézarda le ciel et le tonnerre gronda. Qui étaient ces mystérieux anges gardiens non désirés ? Étaient-ils à leur compte ou travaillaient-ils pour quelqu’un ? Depuis quand intervenaient-ils dans l’ombre pour aider Fantöm ? Des milliers de questions se bousculaient dans son esprit. Le jeune homme avait perdu tous ses repères. Avait-il été assisté à son insu depuis le jour où il avait réussi l’exploit de terminer seul le dernier étage de la tour Galamadriabuyak ? Son duel légendaire l’ayant vu arracher la première place à Amaras, il y a plus de six ans, était-il faussé lui aussi ? En fin de compte, était-il réellement le meilleur, ou une marionnette pathétique entre les mains d’illustres inconnus aux intérêts obscurs ? Cette ultime question fit perler une goutte de sueur froide sur le front du jeune homme. L’idée de n’être qu’un joueur tout ce qu’il y a de plus banal, à qui l’on aurait fait miroiter qu’il était un génie durant des années, lui donnait la nausée. Il s’était tellement investi depuis Horizon 1.0... Peut-être que cette vidéo était fausse, après tout ? Peut-être que le combat relaté s’était déroulé normalement et que des petits malins avaient truqué les images en ajoutant une voix off et des artifices visuels pour faire croire à une assistance frauduleuse par piratage informatique ? Peut-être que tout ceci n’était qu’un canular élaboré dans le seul but de réaliser le buzz sur Internet ? C’était tout à fait plausible ! Dans ce cas, pourquoi le maître du jeu ne l’avait-il pas simplement suspendu le temps de mener l’enquête ? Pourquoi avoir immédiatement supprimé Fantöm des bases de données ? C’était comme si sa culpabilité ne faisait aucun doute, que la révélation du pot aux roses avait fait de lui un élément gênant et qu’il était devenu urgent de le mettre hors course. C’était injuste ! Et s’il arrivait à prouver que tout était faux, comment s’y prendraient-ils pour lui rendre son avatar ? Cette pensée l’obsédait... Mais au fond de lui, il sentait bien que quelque chose ne tournait pas rond depuis bien longtemps. Tout était trop facile. Mis à part Amaras, lui opposant une résistance acharnée, aucune quête, aucun donjon, aucun champ de bataille, ni aucun duel ne représentait un défi à sa hauteur. Il en était même devenu blasé. Et puis comment des inconnus auraient-ils pu obtenir des images de ce combat en vue subjective ? Il n’y avait personne ce jour-là et Max n’avait procédé à aucune capture vidéo depuis son propre ordinateur. Cela signifiait forcément qu’il y avait eu intrusion dans sa machine. Quelqu’un d’autre partageait son écran et intervenait en sous-marin pour l’aider, cela ne faisait aucun doute... Max ressentit de la compassion et du respect pour son éternel rival de la guilde Roxxor. Durant toutes ces années, ce dernier avait presque fait jeu égal avec un tricheur. C’était tout simplement impressionnant !

Désormais, sa vie allait changer du tout au tout. Hier encore, il était une star mondialement connue au sein de la communauté des joueurs de MMORPG. Il faisait régulièrement le tour de la planète aux côtés de ses partenaires de la guilde Justice, allant de conventions en festivals vidéo ludiques, réalisant des démonstrations en direct devant des foules admiratives, et signant des autographes à longueur de journée. Consultant pour Neuropa Entertainment, il testait les futures mises à jour et donnait son avis éclairé à Charles-Antoine Donteuil et à son équipe, afin de leur permettre de corriger les derniers bugs. Il faisait également fructifier son image en tournant des spots publicitaires pour la télévision et en posant pour des magazines spécialisés. Il gagnait bien sa vie, mais tout ceci était bel et bien fini. Dès demain, ses contrats seraient rompus, ses revenus allaient considérablement baisser, et il n’était pas impossible de voir quelques procès pointer le bout de leur nez. Ses sponsors ayant investi sur lui allaient se sentir lésés et demanderaient à coup sûr des dommages et intérêts pour le préjudice causé à leur réputation. Les médias allaient se déchaîner et la déception des fans serait à la hauteur de l’admiration qu’ils lui avaient toujours portée. Les réseaux sociaux s’apprêtaient à déverser leur flot de haine, comme c’était trop souvent le cas dès qu’un bad buzz survenait. Max savait qu’il ne tiendrait pas le choc. Il fallait qu’il se ressaisisse pendant qu’il était encore temps ! Il devait faire quelque chose avant que les événements échappent à tout contrôle ! Mais il n’en avait pas la force. Affalé dans son canapé, toujours plongé dans l’obscurité, il n’avait plus goût à rien. Il opta pour la seule solution à sa portée. Il allait déménager, retourner chez ses parents, là où tout avait commencé, et se réfugier dans sa bulle, loin du tumulte. Demain, il deviendrait le pire des tricheurs aux yeux de tous, il pouvait bien se permettre d’être lâche, cela s’accorderait parfaitement avec le reste du tableau. Une nouvelle vie lui était imposée. Une vie loin de ses compagnons de jeu, loin des médias, une vie sans Horizon 2.0...
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NIVEAU 2

- La chute de l’Empire -
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L’auberge de Cognepinte n’avait jamais été aussi silencieuse de toute son existence. Abandonné par ses habitués, cet établissement, situé au carrefour entre quatre routes commerciales d’ordinaire très fréquentées, comptait en tout et pour tout en cette belle journée, sept clients peu bavards. Deux d’entre eux se trouvaient enfermés à double tour dans leur chambre au premier étage et les cinq autres étaient attablés à la taverne du rez-de-chaussée. Parmi eux, Gaea l’invocatrice, Omega Zell l’assassin et Arthéon le guerrier attendaient sans rien dire avec la tête des mauvais jours. Le maître des lieux, un homme au crâne rasé, à la barbe hirsute, au torse nu recouvert de tatouages tribaux et vêtu d’un kilt vert, leur apporta une sambouillante, une furiblonde et une manapure. Il posa les pintes en bois sur la table si fermement qu’il renversa la moitié de leur contenu sur les trois membres de la guilde Noob. Visiblement excédé, il fit volte-face et retourna promptement derrière son comptoir sans dire un mot. Les joueurs ne réagirent même pas à cet accueil peu chaleureux. Gaea était vêtue d’une longue robe rouge et noire structurée par des broderies dorées. Elle écarta quelques mèches de ses cheveux châtains coiffés d’un diadème d’or, et saisit son verre. Sa manche ample essuyait, sans qu’elle y prête attention, la petite flaque laissée sur la table par le service un tantinet brutal de l’aubergiste grognon. Elle but ce qu’il restait et des bonus augmentant son total de points de mana défilèrent au-dessus d’elle. Elle reposa le tout mollement. Arthéon n’était guère plus loquace. Le chef de guilde, aux longs cheveux blond vénitien et aux yeux bleus, arborait une barbe dense soigneusement taillée. Sa carrure était imposante quoiqu’un peu rondouillette. Il sirotait son breuvage, le regard perdu dans le vide. Il portait une tunique orange, une chemise et une ceinture sombres, une cotte de mailles et des épaulettes en métal argenté ainsi que des bottes de couleur marron. Ce fut Omega Zell qui brisa le silence en premier. Le joueur, aux cheveux châtain clair coiffés en pics était vêtu d’un ensemble noir mêlant tissus épais et protections de cuir souple. Agacé, il maugréa :

— Je me demande ce que je fabrique encore là ? Maintenant que Fantöm a été supprimé, que la guilde Justice a perdu sa première place au classement général et que l’Empire est en ruine, je ne vois plus aucun intérêt à jouer à Horizon 2.0 !

— Allons... il ne faut pas dire ça ! Les choses vont finir par s’arranger à un moment ou à un autre... tempéra Arthéon sans aucune conviction.

— Ah bon ? Et par quel miracle ? s’emporta l’assassin avant de poursuivre en pointant Gaea du doigt : À cause de cette fouine, la vidéo qui discrédite Fantöm est la plus regardée d’Internet ! Tous les joueurs sont en train d’abandonner l’Empire au profit de l’Ordre ou de la Coalition ! Notre faction est désertée par les trois quarts de ses membres ! C’est l’hécatombe !

— Eh oh ! Pour la énième fois, je n'y suis pour rien ! Quelqu’un s’est introduit chez moi, a utilisé mon ordinateur pour se connecter avec mes identifiants, et a diffusé cette maudite vidéo sur mon blog ! On m’a piégée ! se défendit l’invocatrice.

— Et qu’est-ce qui nous dit que t’as pas fait chanter Fantöm ? Hein ? Tu pourrais très bien avoir orchestré tout ça en représailles à un éventuel manque de coopération de sa part ! Ou peut-être que tu as carrément trouvé un accord avec Amaras et la guilde Roxxor ? Étant donné que tu passes ton temps à mentir, à manipuler les gens et à te ranger dans le camp du plus offrant, excuse-moi si j'éprouve quelques difficultés à te faire confiance ! rétorqua Omega Zell sur un ton de reproche et avec une pointe de mépris dans la voix.

— Tu fais fausse route, ça ne peut pas être Gaea, intervint le chef de guilde, catégorique.

— Ne le prend pas mal Arthéon, mais étant donné que tu te laisses systématiquement berner par cette radine, ton intime conviction ne pèse pas bien lourd dans la balance. À chaque fois qu’il faut payer la cotisation hebdomadaire, elle t'embobine avec ses affabulations toutes plus abracadabrantesques les unes que les autres ! Donc, si pour des faits mineurs t’es pas capable d’y voir clair dans son jeu, c’est sûrement pas dans un complot planétaire que tu seras en mesure de déceler le vrai du faux !

— Ce n’est pas une question d’intime conviction, mais plutôt une affaire de bon sens, poursuivit le guerrier. Il y a quelques mois, Gaea a pactisé avec Tenshirock le pirate informatique, afin de lui permettre de jouer un mauvais tour à Fantöm. J’ai mené ma petite enquête et j’ai appris qu’au lieu de tenir ses engagements, elle est directement allée trouver Fantöm pour tout lui raconter. Le deal était le suivant... Si le champion de la guilde Justice acceptait de l’aider à monter ses niveaux, à faire main basse sur des objets rares et à terminer des quêtes complexes à ses côtés, elle ferait tourner Tenshirock en bourrique en faisant diversion grâce à de fausses informations. En d’autres termes, elle lui offrait une forme de protection. Ce petit manège a duré des semaines et au bout du compte, les maîtres du jeu ont décelé la supercherie. Gaea s’est retrouvée bannie à vie d’Horizon 1.1.

— Et alors ? ponctua Omega Zell qui ne voyait pas où Arthéon voulait en venir.

— Et alors ? Loin d’être rancunier, et pour une raison qui m’échappe encore, Tenshirock a envoyé un mail avec la fameuse vidéo incriminant Fantöm à Gaea pour lui permettre de faire chanter les créateurs de ce MMORPG. S’ils réhabilitaient son avatar banni, elle s’engageait à ne jamais diffuser cette preuve compromettante au grand public et à ne jamais révéler son existence à Fantöm. Donc, quel intérêt aurait-elle eu à abattre sa meilleure carte ? Tu le dis toi-même, Gaea est très calculatrice, or, regarde-la aujourd’hui. Les partisans de l’Empire la voient comme la dernière des traîtresses et son accord avec Neuropa Entertainment a volé en éclat à la seconde où la vidéo a été publiée sur le blog-de-gaea.com. Sa réputation a pris un sérieux coup dans l’aile et désormais, un maître du jeu peut surgir pour la bannir à vie d’un instant à l’autre !

— Mais c’est vrai, ça ! Comment se fait-il que tu sois encore là ? s’étonna l’assassin en tournant la tête vers l’invocatrice.

— Je n’en ai pas la moindre idée... Je suppose que ce n’est qu’une question de temps, soupira la joueuse d’un ton résigné.

Soudain, une voix familière s’éleva dans la pièce :

— J’ai placé quelques lignes de code dont j’ai le secret sur ton avatar pour les empêcher de te bannir définitivement. Tu peux dormir sur tes deux oreilles, ça devrait les occuper un moment.

— Toi ! Tu... tu... bégaya l’assassin en voyant Tenshirock, le plus célèbre et le plus redouté des pirates informatiques approcher.

— Oui, mon petit Omega Zell, vas-y, exprime-toi, ironisa le mystérieux individu aux larges épaules.

Il était vêtu d’un long manteau noir au design futuriste parcouru de bandes argentées et de lunettes à la forme improbable. Il avait les cheveux courts châtain foncé légèrement bouclés, un bouc minutieusement taillé, et divers accessoires en cuir clouté attachés au niveau de ses poignets, de sa ceinture et de ses bottes métalliques. Il prit place sans y être invité, tout en écoutant l’assassin vider son sac :

— Tout ça, c’est de ta faute ! Si t’avais pas créé cette preuve complètement bidon et si tu ne l’avais pas confiée à l’autre roublarde, on n’en serait pas là !

— Désolé de te décevoir, mais cette vidéo est tout ce qu’il y a de plus authentique.

— Quoi ? s’étrangla Omega Zell, qui n’avait pas envisagé une seule seconde l’hypothèse de la culpabilité de Fantöm.

— Tout d’abord, sachez jeune homme, que je ne suis pas du genre à créer de fausses preuves. Les gens ont suffisamment de choses à cacher comme ça. Lorsqu’on a accès à tous les ordinateurs de la Terre, il suffit de se servir. J’avais l’embarras du choix. Cette vidéo, je l’ai trouvée en piratant les installations de Neuropa Entertainment.

— Mais... mais c’est impossible ! s’exclama l’assassin, foudroyé par cette révélation inattendue.

Si Tenshirock avait dérobé ce dossier compromettant directement sur les serveurs de la boîte ayant développé Horizon 1.0, cela signifiait que le joueur qu’il idolâtrait depuis tant d’années, lui-même employé en tant que testeur, était complice, et donc, forcément coupable ! Le pirate informatique, habitué à sonder l’esprit des gens, sentait toute la détresse de son interlocuteur. Il prit un malin plaisir à le laisser cogiter avant de déclarer d’une voix posée :

— Le célèbre Max Middle a bel et bien triché, je suis formel, mais il n’était pas au courant de la supercherie. C’est Charles-Antoine Donteuil qui s’est servi de sa naïveté pour en faire un outil marketing.

— Donc, ce n’est pas un tricheur, mais une victime ! argua Omega Zell, à la fois soulagé et ragaillardi par cette heureuse nouvelle.

— Oh, tu sais, je suis sûr qu’inconsciemment, il était bien content de bénéficier de ce petit surplus de chance providentiel. Je ne le qualifierai pas de victime, dans le sens où il n’a pas cherché à comprendre pourquoi les choses tournaient toujours en sa faveur. Certes, il a été piégé, mais un joueur de son niveau aurait dû se douter de quelque chose. D’autant que cette mascarade dure depuis un sacré bout de temps, étaya Tenshirock.

— Mais pourquoi le créateur du jeu a fait ça ? intervint l’invocatrice, perplexe.

— Élémentaire, ma chère Gaea ! s’amusa le pirate informatique en la fixant avec un air malicieux. Le jour où Fantöm a réalisé son tour de force en triomphant du dernier étage de la tour Galamadriabuyak tout seul comme un grand, il a braqué bon nombre de projecteurs sur sa modeste personne. Les gens et les médias ont vu en lui un espoir de relancer la bataille pour la première place du classement, détenue à l’époque par la Coalition. Et ils n’ont pas été déçus ! Le duel entre l’outsider et Amaras, le champion en titre, suivi en direct par la communauté au grand complet, a été incroyable ! Fantöm est une nouvelle fois sorti victorieux de cette épreuve jugée insurmontable par bien des observateurs. Son rayonnement médiatique était total. C’est à ce moment-là que Charles-Antoine est entré dans la danse. En bon businessman, il a immédiatement flairé la bonne affaire. Pour légitimer ses futures mises à jour, il a fait signer Max Middle en tant que testeur, car il bénéficiait de la confiance aveugle et du respect de tous. Belle manière de retourner la situation et de se renforcer, n’est-ce pas ? Plutôt que de taper sur les doigts de celui qui a humilié son équipe de développement en exploitant les failles du donjon le plus pointu de la mappemonde, il s’est montré grand seigneur et l’a récompensé en récupérant son image et ses compétences à son profit. Personnellement, étant fair-play de nature, j’ai applaudi cette manœuvre. C’était brillant, mais le meilleur restait à venir. Non content d’avoir pris le joueur le plus prometteur sous son aile, Charles-Antoine a commencé à donner des coups de pouce discrets à son poulain, dans le but d’asseoir son hégémonie pour de bon. Il faut dire qu’Amaras, furieux d’avoir été détrôné, revenait constamment à la charge et le risque de voir Fantöm tomber de son piédestal grandissait. Comme le dit ce vieil adage populaire : « Si vous faites saigner un dieu, les gens arrêteront de croire en lui. » 

— C’est pas plutôt dans un film, ça ? intervint Gaea.

— Peu importe... éluda le hacker. Il ne fallait surtout pas que cela arrive, car le créateur d’Horizon 1.0 avait un plan. Un plan très lucratif, mais pour l’appliquer, il ne devait rien laisser au hasard. Voilà pourquoi il a embauché deux pirates informatiques à peu près compétents pour veiller secrètement aux intérêts de Fantöm...

— Je crois que je commence à comprendre, reprit l’invocatrice. En fait, Donteuil a incité les joueurs à courir après une sorte de chimère, c’est ça ?

— Exactement, acquiesça Tenshirock.

— Courir après une chimère ? C’est une insulte ? Ça veut dire quoi ce charabia ? s’agaça Omega Zell, toujours dans le flou.

— Ça veut dire qu’en boostant les capacités de Fantöm, le créateur du jeu a poussé les gens comme toi à redoubler d’efforts pour lui ressembler, sans qu’ils ne se doutent une seule seconde qu’il était impossible de rattraper son niveau, expliqua Arthéon.

— Parfaitement ! reprit le pirate informatique. Il a exacerbé leur frustration pour accroître leur addiction. Les masses se disaient : « Si Fantöm l’a fait, alors ça signifie que c’est possible ! » Alors ils jouaient encore et encore pour réduire l’écart aux classements général et individuel, remplissant toujours plus les caisses de Neuropa Entertainment.

Un bref silence s’installa. Chacun méditait sur cette révélation lourde de sens et de conséquences. Cette conversation avait éclairé le chef de la guilde Noob sur bien des sujets, mais un point restait en suspens. Il leva la tête vers Tenshirock et demanda :

— Il y a quelque chose qui me chiffonne. Pourquoi empêcher les maîtres du jeu de bannir Gaea ? Je croyais que votre truc, c’était de libérer les gamers de leur addiction aux MMORPG en les poussant à retourner à la vraie vie ?

— C’est très simple. S’ils mettent la main sur son avatar, ils effaceront son historique. C’est le genre de désagrément dont je me passerais volontiers dans le cadre de mon enquête, répondit le pirate informatique.

— Alors toi non plus, tu ne sais pas qui s’est introduit chez moi pour diffuser la vidéo sur mon blog ? le sonda l’invocatrice.

— Pas encore, mais ce n’est qu’une question de temps, assura le hacker. Je n’apprécie pas que des petits malins s’amusent à interférer dans mes plans. En modifiant la donne, il a relancé la course à la première place du classement. Les joueurs sont surexcités et les créations de comptes pullulent dans la Coalition et dans l’Ordre. Tout le monde espère devenir le nouveau régicide d’Amaras, qui, entre parenthèses, a récupéré son trône sans victoire, et donc, sans gloire. Dans l'inconscient collectif, le chef de la guilde Roxxor a chuté une fois, il est donc faillible. Je vais avoir un boulot monstre pour ramener tout ce petit monde à la raison...

— T'es une vraie girouette ! À l’époque, tu voulais pirater Fantöm et aujourd’hui, on dirait presque que tu regrettes sa disparition... maugréa Omega Zell.

— Je reste fidèle à mes principes ! Un retour à la réalité est toujours une bonne chose, mais dans le cas présent, je ne suis pas satisfait de la manière dont ça s’est déroulé. Il manque un ingrédient essentiel ! La pédagogie ! Cette façon de faire n’est pas la mienne. Elle est brutale et irréfléchie. Je suis beaucoup plus subtil que ça, sinon tu penses bien que j’aurais révélé l’existence de cette vidéo au monde entier depuis fort longtemps. Mes plans, s’agissant de Fantöm, étaient nobles. Je projetais de l’amener à quitter cet enfer addictif de son propre chef, après l’en avoir persuadé, disons... à ma manière. Je souhaitais me servir de sa notoriété pour faire passer un message, afin que sa décision de retourner à la vraie vie influence des millions de joueurs.

— Oui, bah il semblerait que ce soit raté... ponctua le guerrier dans un soupir.

— Il semblerait, en effet... confirma son vis-à-vis. Sur ce, reprit le pirate informatique en se levant, veuillez m’excuser. J’ai du pain sur la planche...

— Et si on bougeait nous aussi ? enchaîna le chef de la guilde Noob. On va faire des quêtes ?

— À quoi bon ? Sans Fantöm, je n’ai plus goût à rien... se lamenta Omega Zell, à moitié avachi sur l’épaisse table en bois de l’auberge de Cognepinte.

— Et moi, un jour ou l’autre, je vais perdre mon avatar à jamais... surenchérit Gaea, désespérée. C’est comme si j’étais dans le couloir de la mort. Difficile de trouver de la motivation dans ces conditions...

Le hacker était presque arrivé à la porte principale de la taverne du rez-de-chaussée, lorsqu’il s’arrêta net, tourna les talons, et annonça sur un ton détaché :

— Oh, une dernière chose... Depuis que j’ai commencé ma carrière de pirate informatique, il n’y a qu’une poignée de joueurs que j’ai renoncé à libérer du joug des MMORPG et vous en faites partie.

— Ah bon ? s’étonna Arthéon. Mais pourquoi ça ?

— Vous provoquez tellement de catastrophes autour de vous en étant connectés, qu’au final, vous servez indirectement ma noble cause. Vous n’imaginez pas le nombre d’individus qui ont quitté ce jeu à cause de vos dommages collatéraux. Rien ne vous arrête ! J’espère simplement ne pas m’être trompé dans mon jugement...

Le hacker afficha un sourire malicieux, se retourna, ouvrit la porte et sortit du bâtiment sur cette phrase énigmatique. Les autres se regardèrent, interloqués.

— Qu’est-ce qu’il a voulu dire ? lança Omega Zell un peu méfiant.

— Ce doit être sa manière à lui de nous encourager à aller de l’avant, supposa Arthéon, soulagé d’apprendre qu’il ne faisait plus partie des plans du redoutable pirate informatique.

De son côté, Gaea se creusait les méninges. Si l’intervention de Tenshirock lui offrait un sursis, ses heures en tant que joueuse demeuraient comptées. Elle devait à tout prix trouver une solution avant de voir les maîtres du jeu se pencher à nouveau sur son cas. Pour le moment, elle était trop exposée, c’était un fait. La vidéo avait été postée depuis chez elle, avec ses identifiants et sur son blog. Celui ou celle à l’origine de cette machination infernale devait lui en vouloir personnellement. Sinon quel intérêt d’avoir piraté son installation informatique pour lui voler le fichier tant convoité, avant de s’introduire dans son appartement pour le mettre en ligne en usurpant son identité ? C’était risqué et donc calculé. Elle allait devoir mener sa propre enquête et ce n’était certainement pas en restant dans l’auberge de Cognepinte que les indices allaient tomber du ciel. L’invocatrice se leva et s’adressa à ses compagnons d’armes virtuels :

— Allons voir comment ça se passe à l’extérieur. Je veux savoir qui m’a piégée. J’ai besoin d’observer les réactions des gens pour déterminer à qui profite le crime !

— Bonne idée ! acquiesça le guerrier avec un enthousiasme retrouvé. 

Aller de l’avant ferait du bien à tout le monde, lui y compris.

Pendant ce temps, au fin fond de la forêt de Torracine, Sparadrap, soucieux de ne faire aucun bruit, était allé jusqu’à retenir sa respiration. Ils étaient là, tout proche. On pouvait entendre leurs ricanements à travers les buissons épineux. En face du prêtre, une jeune fille blonde vêtue d’un long manteau beige aux reflets vert kaki, d’un haut en cuir marron foncé aux lacets mal noués, d’un pantalon blanc bouffant et de bottes noires remontant jusqu’aux genoux, s’étirait et bâillait à gorge déployée. Des lunettes télescopiques psychédéliques faites de verre et de cuivre étaient fixées au sommet de son crâne à l’aide d’une vieille lanière usée. Un pistolet rouillé était accroché à une ceinture si ample, qu’elle faisait plusieurs fois le tour de ses hanches.

— Chuuuuut ! Ivy, ne fais pas de bruit, sinon ils vont nous entendre ! chuchota Sparadrap, dont l’attitude amusée donnait l’impression qu’il était en pleine partie de cache-cache.

— Ouais... ouais... ponctua la joueuse aux pupilles argentées, d’un ton détaché.

Des racines craquèrent non loin de là. Le prêtre, au bouc et à la moustache taillés façon mousquetaire, et aux cheveux brun mi-longs tenus par un bandeau de cuir noir recouvrant son front, se redressa d’un bond. Sa tunique et sa cape grise en tissus lourds virevoltèrent, attirant le regard d’un individu au-dessus duquel flottait un curseur rouge. Ce dernier prit un air menaçant et hurla en pointant l'index dans leur direction :

— ILS SONT LÀÀÀÀÀÀÀÀ !

— Oups ! Je crois qu’on est repérés... murmura Sparadrap.

— En même temps, tu t’attendais à quoi en te relevant comme ça ? Avec ta tenue bleue au milieu de cette forêt, t’es aussi discret qu’un chat noir au milieu d’une plaine enneigée, répliqua Ivy sans s’alarmer pour autant.

— Je voulais les espionner, mais je pensais que l’arbre me cacherait... se défendit le prêtre.

— Le jour où t’arriveras à jouer les caméléons derrière un tronc de trente centimètres de diamètre, il faudra que tu m’appelles pour que je prenne une capture d’écran ! ironisa la joueuse.

— D’accord ! Je vais m’entraîner à fond ! s’enthousiasma Sparadrap, loin d’avoir saisi qu’il s’agissait d’une boutade.

Un berserker à la peau de bête marron sur les épaules et au visage dissimulé sous un casque intégral en métal rouillé leva sa lance et se mit en position d’attaque. Il amorça une impulsion et propulsa l’arme en direction des deux partisans de l’Empire dans un cri rageur. Il y eut un sifflement suivi d’un bruit sec. La pointe venait de se planter dans l’écorce d’un arbre, à quelques centimètres seulement de la tête de Sparadrap. Le prêtre, surpris, déclara avec enthousiasme et admiration : 

— Waaaaaah ! T’as voulu m’impressionner en me faisant peur ? Eh bien ! C’est réussi, dis donc ! T’es vraiment super balèze !

— Tu parles... intervint Ivy. Son but était de t’embrocher. Il s'est vautré lamentablement...

— Toi, t’as une sacrée veine ! grogna l'intéressé d’une voix nasillarde en tirant de toutes ses forces sur sa lance plantée dans le tronc, pour la récupérer.

— C’est sûr qu’on ne tombe pas tous les jours sur quelqu’un avec aussi peu de points de précision dans ses statistiques... se moqua la joueuse de la guilde Noob.

— Toi la néogicienne, fais gaffe à ce que tu dis ! menaça le partisan de la Coalition.

— Attendez ! dit Sparadrap en prenant une mine sérieuse en orientant les paumes de ses mains vers l’avant en signe d’apaisement. J’ai reçu un message privé de mon chef de guilde, qui nous demande de le rejoindre à l’auberge de Cognepinte et on est vraiment très en retard. J’aurais bien aimé continuer à jouer avec vous, mais...

Le prêtre n’eut pas le temps d’aller au bout de sa phrase. Un guerrier particulièrement impatient s’était rué sur lui pour lui asséner un violent coup de bouclier dans le nez. Le soigneur, surpris, tomba sur les fesses. Hébété, il se remit aussitôt sur pied, chancelant, et s’écria d’une voix plaintive :

— Maieuh ! Pourquoi t’as fait ça ?

— Parce que je refuse d’écouter un type qui ose se pavaner avec les couleurs d’une faction de tricheurs ! s’emporta l’individu chauve avec une expression de rancœur sur le visage.

— Je suis pas un tricheur ! se défendit Sparadrap.

— Silence ! Vous êtes tous complices ! trancha le berserker sur un ton de reproche avant de jouer les moralisateurs :

— Vous avez profité des largesses de Fantöm pour monopoliser la première place du classement ! L’Empire nous a pris de haut pendant des années alors qu’il ne méritait pas le trône ! Et vous, misérables maillons d’un tissu de faussaires, vous osez encore vous présenter devant nous avec votre curseur jaune au-dessus de la tête ? Vous n’éprouvez aucune honte ! C'est insultant !

— Ouais ! approuva un autre berserker à la tunique noire, à la fourrure grise fixée au niveau de son dos, et au pantalon blanc bouffant, en levant le poing serré avant de poursuivre en leur lançant un regard de défi : On va quand même vous laisser une petite chance de rejoindre nos rangs ! Détruisez votre avatar sur-le-champ et créez-en un nouveau dans la Coalition...

— Mais pourquoi ? J’ai pas envie de détruire Sparadrap, moi ! protesta le prêtre en faisant un pas en arrière. Si je fais ça, je vais perdre tous mes familiers !

— Tu as dit Sparadrap ? l’interrompit l’individu au casque rouillé.

— Oui, acquiesça le joueur de l’Empire.

— Sparadrap... de la guilde Noob ?

— C’est bien moi, confirma une nouvelle fois le soigneur en réprimant un sourire.

Même s’il se trouvait en présence d’inconnus hostiles, cette célébrité inattendue l’emplissait d’une certaine fierté.

— Tu sais qui c'est ? l'interrogea le guerrier en jetant un regard suspicieux en direction de son compagnon.

— Bien sûr ! Il fait partie de la guilde de celle qui a vendu Fantöm en publiant la vidéo sur son blog ! précisa le berserker à la voix nasillarde sur un ton amusé.

— Sur son blog ? Tu veux parler de Gaea ? s'étonna Sparadrap.

— Oui, c’est ça ! Gaea l’invocatrice !

— Du coup, on fait quoi ? hésita le joueur à la fourrure grise et à la tunique noire.

— Je ne sais pas trop, répondit l’individu à la lance. Il ne faut pas oublier qu’ils ont levé le voile sur la vérité en trahissant les leurs. D’un côté, on leur doit une fière chandelle, mais de l’autre, on ne peut pas leur faire confiance... S’ils ont été capables de faire ça à leur propre camp, rien ne dit qu’à terme, ils ne représenteront pas une menace pour la Coalition. Ces gars-là sont sans foi ni loi, ils n’ont visiblement aucun sens de l’honneur.

— Dans ce cas, autant les obliger à créer de nouveaux avatars dans l’Ordre ! Comme ça, on sera certains que cette faction n’inquiétera jamais la nôtre ! lança ironiquement le guerrier.

— Ou alors, ajouta le berserker au casque de fer, on les laisse croupir dans l’Empire, histoire d’être sûrs qu’ils resteront au fond du trou pour toujours !

Les joueurs de la Coalition éclatèrent de rire. Un rire gras et railleur. Sparadrap ne savait pas trop s’il devait partager leur amusement ou s’offusquer. Il se contenta de les regarder sans rien dire en souriant bêtement. Le guerrier reprit contenance et poursuivit :

— Bon allez ! On s’est suffisamment divertis. Qu’ils restent dans leur pitoyable faction ! Mais avant de partir, on les tue !

— Une minute ! intervint son acolyte à la lance en tournant sur lui-même. Où est passée la néogicienne ?

— Oh, rassure-toi. Je ne suis pas bien loin... murmura une voix féminine située derrière les trois joueurs de la Coalition.

Une puissante détonation retentit soudain et le berserker à la chemise noire explosa dans un feu d’artifice composé de milliers de fragments d’avatar et de particules d’énergie rouge. Ivy venait de tirer avec son pistolet à bout portant au niveau d’un point vital. Cela avait pour effet de décupler le total de dégâts infligés et parfois même, comme ce fut le cas ici, de donner instantanément la mort.

— Pas mal ! concéda le guerrier sans éprouver une once de compassion pour son frère d’armes. 

En un éclair, Ivy se déplaça en arc de cercle et stoppa net son mouvement dans le dos de son vis-à-vis, générant une bourrasque faisant virevolter les feuilles mortes environnantes. Le guerrier se retourna brusquement avec un temps de retard. Sparadrap avait déjà vu sa partenaire utiliser cette capacité par le passé. Avant d’intégrer la guilde Noob, elle leur avait fait une démonstration. La joueuse reprit la parole :

— Depuis que j’ai intégré le programme Néogicia, certaines de mes capacités génétiques ont été décuplées. Comme tu as pu le voir, je me déplace vraiment très... très vite. Et pour couronner le tout, grâce à mes sens exacerbés, je suis devenue particulièrement habile dès qu’il s’agit de viser avec... ceci !

Sans attendre la réponse de son interlocuteur, elle leva son arme, un mousquet en bois et en métal rafistolé, et tira à plusieurs reprises. Le guerrier était resté sur ses gardes et avait anticipé cette offensive. Il brandit son bouclier et para chacune des salves d’énergie meurtrières. Les impacts l’obligèrent à reculer de quelques pas. Soudain, son pied écrasa quelque chose d’étrange, dissimulé sous les feuilles jonchant le sol. Il y eut un cliquetis suivi d’un bip et il comprit.
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